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àmn ta r é g i o n s terne-costa le gauche . M . le> 
docteur Aerts a c o n c l u à u n repos de s ix s e 
maine* , s o u s réserves de compl icat ions . 

P O U R Ê T R E B I E N C O R t E T E R , allez-voir 
Margueri te , 61er, Grand'Place , T o u r c o i n g . 
Spécia l i té d e vraie dentelle. > i47d 

E N L ' H O N N E U R D ' U N M U S I C I E N . — 
Au concours international qui a eu l ieu à 
Roubaix l e d i m a n c h e 27 février, un d es m e m 
bres de l 'Echo de la Frontière , M. Jean 
D h a e n e , qui concourait dans la divis ion su
périeure (basses ) , a obtenu le deux ième prix. 
Pour fêter d i g n e m e n t c e brillant succès , ses 
camarade:, ont résolu de lui offrir u n e g e r b e 
de fleurs et de le complimenter . 

M A L A D I E S DE LA P O I T R I N E A D E L'Efr 
T O M A C . I V B o u r g o i s , spécial . , r. de Lil le , 50. 
Mardi, jeudi , samedi , 1 à 3 h. et b 1/2 à 7 h. 1/2 
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U N E A C R E S S I O N , R U E W I N O C - C H O C -

Q U E E L . — M. Guichard, commissa i re de po-
l ic t du rer arrondissement , a verbal isé à la 
change d'un raitacheur, Arthur Castel , â g é de 
zj ans , demeurant en l o g e m e n t au cabaret 
« Aux armes de France », rue du Moulin-Fa
g o t , 2, pour ivresse , coups et b lessures . Cas-
tel était entré au cabaret Bisse hop, rue Wi-
n o o - C h o c q w e l où se trouvait déjà M. Jules 
D e s m e t , négoc iant en charbon, e n c o m p a g n i e 
de son domest ique , M. Delespaul . C o m m e il 
avait b u p lus que de raison, il chercha que
relle à c e dernier. M. D e s m e t ayant voulu 
prendre fart et cause pour son domest ique , 
reçut un violent roup d" tête. Devant cet te 
auresskm, le négoc iant menaça d'aller infor
m e r la police. A cette menace . Cartel s'élan
ça de nouveau sur M. D e s m e t en lui portant 
des coups de pied et de poing . 

L'ajren* de sûreté D e s t o m b e s arriva jus te 
a t e m p s pour cueillir l ' individu. Celui-ci a é t6 
remis e n l iberté après rédaction du procès-
verbal. 

M A T E L A S POIL L A P I N , seul f a b ' A . De-
croix, F 1 Van Outryve, T g . , écouom. , hygién . 

1704 
LA CONTRKBANDI. — JIM Léon Kolicke et Jo 

sepn Renault prépose-; des et urines, t la MarlMre 
et.ilent de servie»1. rluns 11 nuit île mardi à mer
credi, ver* deux h' u n s du ni.illn. dans la plaine 
Dessaiivaim*.. quanil ils apervumit deux Inillvliliis 
chmrw** a dos uni 1 a*Mha*nei a franchir leur peste. 
n» d'XirhTent 1 '.MMIJU. . rn.ii Ifs fraudeurs s'étalent 

efnprraaea de fuir. Néanmoins. apSta une course à 
iMSsn la plaine h* d. nanti rs rvussirvnt à arrêter 
las (k-iix rastun Ce aonUlr» I.I.H.KH . Jales liber-
flaira, 17 aM 1 "-'. t* int ime- il.rururant rue de la 
Ittanvh* IN»rU'. cour .uiihoutc. S. et l 'aul ChollliZ. 
I. ans il-i. MBtttrssr. AssavaraM ru« des niron-
«ttn-s i ris non .!• m •Bseasass a; kilo.-. Ue raM vert 
ei un kilo de pst*N sa L-ralns, le tout évalué à l i 
(..mine d.. Il-l francs Vm d<-ux Jeunes pens ont été 
éerruiés a la iienuaint,ne. eu attuodant leur trans
fert S la nKu*->n il;u-pi 

6 P O R T R A I T S S O I G N E S , S traries Rua 
O**unnont, TouroeanR. 3 g 6 

UB1 A<"< IDKVI'S D U TRAVAIL. — Au 
i*r.-u.'M!e île la T o w » , rue île Koubaix, un 
Maasse de peine, M. Cecirjjc* Leplat, 28 ans, s'est 
taii une e»itorae du ( c m e <rruit, eu aaaaawîvraat 
•SM nautivcl!,' de presse. M. le doeteur Oiipire 
lai n prescrit un repos de lo jours. Dans la 
Même iMMne. un homme de peine. M. Jules Van-
tsnibune, 33 ans. a aie blessé au ^-eiiou caniche 
par un ,*Hi|> JV- browvtt-e. M. le docteur Uedierf a 
roia-ru a im repe* de 15 jours. A la filature 
de MM. Motte frères, rue des Piats, une bâ-
rl"*ise, Mlle Marie Morfiei. 17 ait* et demi, a 
e i le pouce jaucho s m é entre la cWtaailssfe itii 
Iwane <le ^Tne en enlevant, œ la nourri- <le <oUm. 
i l en est iwedté une pi.Je par Arasement. M. le 
docteur IWCeasai a iafli sweeaseira t amputation 
d'aras phal.u „e. La Usaaés devra subir un repos 
d-* 30 jours. Au !«-. -n.ue de la Tossee, rue 
de Roubaix, un homme de peine. M. Joseph De-
rrsyser. 34 ans, a ou la main jraurhe coupée par 
va ivrcle. on iiiaiurruvrant une balle de laine. Al. 
la ikH-tlMU* Assis .i poaataaé' une plaie de six cen-
timotree au Imed ninita] de la main gnnrhe. I n 
repos du troj, essnjùisss lui a «te prescrit. 

V I O A N U E S Roubaix-Tourco ing , H. Dac l , 
5, r. du Ha ie , T g . T e l é p h . >l> I I . D é m é n a g e -
mrnts . w a g o n s , voitures cap i tonnés . 703 

ENTERREMCNT DU JEUDI 2 MARS U11. — 
Mjii'i Isa*» Vertèpe, uèo J, aime Toftin, » h. 3/4, 
•gliac St-Chrlstoplie. 

• O U I S I O Q U I 

Suites mortelles d'un accidont 
N o u s avons , d a n s un dernier numéro, rela

té les c i rconstances d un accident «lont avait 
i t é v ict ime un ouvrier de la papeterie de MM. 
Dal le frères et L c e o m t e , M. Henri Dejonc-
kec-re, zd ans , demeurant à Wcrvicq (Be lg i -
«u< ). Ainsi que nous l 'avons fait prévoir, cet 
accident a eu pour la victime des consé 
quences fsmestes : le m a l h e u n u v ouvrier est 
mort dans la nuit de mardi à mercredi , à Une 
heure, de s suitos de se s b lessures . L a f e m m e 
ce l ' infortuné était à son chevet . 

M. IVionckeere était pc-re d'un petit garçon 
c e 6 ans et d'une fillette de deux ans . 

L e s funérail les auront lieu probablement 
vendredi. 

M O U V A U X 
LE RECENSEMENT. — Les feuilles de recense

ment nul ont tas lUstrlbajéas aux habitants, seront 
le fi mars. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Au llssasre de MM. 
Nalil.t, M. Ki it'iois Vitiant, H ans, rue de Mau-
lieut '. . K1UI..1V. ^ en le duitn sets ea enfavtaat 
la 1. ivelf, de son métier à tisser. Quinze Jours de 
repos. IXjcUHir Dopré. 

Epicerie Centrale 
P. D E H O N 

1, rua Saint-Csorges, Roubaix 
Pendant S jours , du 4 au 11 mars 1911 

Crande Vente Réc lame de 

CACAO P O U L A I N 
avec superbe prima, d'une valeur d'un franc 

21U-

Vous aure ï un home confortable et joli 

MOREL-GOYEZ 
JQ, rue E s q u e r m o i s e , à L I L L E , du soin de 
le meubler . jol-o 

LILLE 
MACABRE TROUVAILLE 

Mercredi mat in , vers s ix heures et demie , 
an débardeur n o m m é Delmazure , longeant la 
gri l le du square Juss ieu , aperçut un paquet en
sanglanté déposé sur le trottoir. Il l'ouvrit et 
dans une c h e m i s e de f emme, il trouva le ca
davre d'un nouveau-né du sexe mascul in . 

M. Langev in , commissa ire de police, averti, 
se rendit au square Juss ieu , pour tâcher de 
découvrir quelque indice permettant de re
trouver la mère coupable . Au mil ieu d'un bos
quet, le magis trat a trouvé un essuie-main 
éga lement tâché de sang . Aucun rense igne
ment uti le n'a pu être recueilli . L a c h e m i s e ne 
portait aucune init iale , pas plus que le tor
chon. Le e h a m p des recherches est très vaste 
et en cette nuit de carnaval , il était très facile 
à la coupable ou à son complice de se débar
rasser de ce paquet compromettant . 

Le parquet a c o m m i s M. le docteur Duti l -
leul, pour examiner le petit cadavre. Celui-ci 
qui ne porte aucune trace de v io lences , sauf 
une légère éros ion au cou a été transporté à 
l 'amphithéâtre de l a Facul té de médecine. 

F A B R I Q U E D I C E R C U E I L S 
HUVEME R ~ . M, m U FIIIMNJ, h 

osuss ssaaaaiN a> p i i a m Tatsan. a n 

Convois Funèbres 
Monsieur Augustin VALENTIN, FUateur. decedé 

le 27 février mil, dans sa 44- année, administré 
des Sacrement». Messe de Convoi 10 Mercredi 
1- Mars, a 9 heures, TajHss le rnéma Jour, a s h.. 
Convoi et Service Solennels le Jeudi J mars, à 10 h., 
église. Saint-Martin. Assemblée rue du Collège, 93. 

'J0S2 
Msnsiaur Jean-Baptiste 80IBLIN. décédé à Rou

baix, le -il février l'Jlt. dans sa Ml" année, adiut-
Rlstre des Sacrements. Convoi et service aujourd lut I 
Jeudi t Mars, A s h. 1 1 , en l'église Salnt-Sépulors. 
Assemblée rue îles Arts t78. SOUd 

Monsieur Maurica VOiCNIER, OedéH à 11ers-
Rre.ucii, lu 2H février 1911. dans sa huitième année. 
Convoi et Neaaa d Ange le vendredi 3 courant, à 
9 heures, en I enlise du tart. Assemblée U5. rue 
d'Ben, tiers Breueq. à S h. 3/4. Car F., arrêt l'ont 
du lin n n ; Car Mongy arrêt du Snr>. '-'H4 

Les amis et connaissances qui n'anratent pas 
reçu de lettres de faire-part, sont pries de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

St-Antolne-de-»adoue. — Vendredi prochain. 
premier vendredi du mois adoration du saint Sa 
(Tenu nt toute la journei Le soir, a s heures, salut 
solennel en l'honneur du Sacré CnMir de Jésus. Le 
sermon il. circonstance SIT.L donne par M. l'ahbé 
Pools»! qui. par la force du son éloquence persua
sive, attirera a St-Antolne, un nombre d'hommes 
et de jriinis ren- sans cesse croissant. 

PELERINAGES-EXCURSIONS. Pèlerinages à N.-D-
de Lourdes, an Sacré-Cœur de Montmartre et à 
Orléans, du .1 au 11 Mai. — Escursion» a Lourdes. 
1 départ:, chaque mois r» départ, du 17 au «7 avril. 
Itin Bruxelles ou Lille, Paris, Bordeaux, Dayonne. 
Biarritz (les localités espagnoles). Irun, rontaratue. 
Saint-Sébastien, Lourdas, Cauterets. Toulouse, Ro-
•amadour («ouffre do Padlrac), Brl.e, Paris, Lille 
ou Bruxelles. R. n-. i -ne.tn a M. rTtmcois. 45. IJeul. 
au Nord Bmselle». Orra», snee. »oya«res narur. 
ou à M Martin-Fréinont. r. de Lannoy, &8, Ta. 713 2 

L.V r W f M r X I O N DRS T O T - T - T E T I T S , vo
lume de 100 pages, par l'auteur du « Catéchisme 
emliqué sans tn.vtre », 0 fr. (O. 
T , ™ OON'PBSSION DES T O n T P K T l T S . par 
le même auteur. 0 fr. 60. Un vente à 1» Libraire 
,lu « .loii'nal «le Tîouljaix ». 71, Grande-Rue, 
Roubaix, ai, rue Carnot, à Tourcoing. 2062 

Tribune Publique 
(Laa artialaa pukiiaa dans oetta partla du 

lournai n'onsaaont m l'opinion ai la ras> 
ponsahlhio do la rédaction.) 

perte de la mise serait, il me semble, assez suffi-
santé. J'ose espérer que vous vous voudrez bien 
étudier la cmestien. 

Recevez, Monsieur le Président, 1 assurance de 
mes meilleurs sentiments. 

Un amateur de tir. 

Petite Correspondance 
La • Journal as Roubali > auklia gratultamee* 

aeuo eerte rukrlque, les réponses aui de> 
mandes de renoolanoasonts. 

Henri Salembitr. — Le point, la tjumte, la 
quatrième et la tierce se comptent avant le qua
torze ou les as, etc. Vous devez compter 95. —— 

La Musique à r Exposition 

Roubaix, le Jà lévrier 1911. 

Monsieur lo D irec t»» du Journal dr 1,'niibuix, 
Nous avons recours à votre lionne volonté ha

bituelle pour lustrer dans votre csumuble jour
nal la letue suivante: 

C'est avec plaisir que nous avons appns que 
plusieurs bonnes chorales balgw devaient se laire 
entendre a iUiubaix pendant 1 Exposition; il nous 
semble qu'il serait tatile a M i l . h s administra-
teure de l'txpoeition d obtenir de i l . le Huuatra 
de la Ciuerre bel^e l'autorisation pour la musique 
du 1er régiment do guides de venir y donner un 
concert. 

Nous sommes certainement cent mille neigea 
tant a Roubaix qu'aux enviions et nous serions 
heureux d'insister a l'auclitiou d une des premiè
res musiques de notre pays. Ce joui -i 1. nous vous 
garantissons que ta plupart d'entie nous so rell-
di-uent a l'Exposition. 

Avec nos remerciments, nous vous prions d'a-
(rreér, Monsieur le JJirccteur, m>s siaceres saluta
tions, lin groupe de belijts. 

Le concours à l'arbalète de l 'Expos i t ion 
Roubaix, le 28 février. 

Monsieur le Directeur du Journal de HouOuiz, 
J'ai recours à votre obligeance coutumière pour 

vous demander l'insertion en Tribune publique 
de cette lettre à M. le Président des oonoours de 
tir à la petite arbalète de l'Exposition : 

L'organisation et la répartition des prix du 
concours sont remarquables. Mais il y a un point 
sin- lequel jo voudrais attirer votre attentiou : 
1 est celui de l'inscnptio.i. Convaincu de la né
cessité d'une mise de 50 centimes pour couvrir 
vos frais d'affiches et d'installation, je ne vois 
icis pourquoi vous avez cru utile dé faire vorser 
i franc de garantie. Car il me semble que la 
tni.se garantissait l'intention d assister au con
cours. Je suppose qu'il soit absolument impossi
ble à un concurrent, inscrit pour le tir du 23 mai, 
d'y participer, il perdrait donc 1 fr. 50, somme 
assez importante pour un ouvrier, alors que la 

TBIUHÂL C0RRECTI0KKEL DE LILLE 
Audience du I" mars 

Présidence de M. MET:SÏ, vice-président 
Las vols de laine 

Depuis quelque trempe, i l . Tollct, filateur, rue 
de la Redoute, à Koubaix, constatait la dispari
tion de certaines quantités de laine sans qu'il put 
parvenir à découvrir l'auteur des larcins. Ces der
niers jours, une lettre anonyme lui signala une de 
ses ouvrières, '.Marguerite Vermassen, 23 ans, de-
meurant rue des Anges, cour Jénart-iîeny, 6, com. 
me, devant emporter de la laine le lundi 27 février. 

Aussi à la sortie des ateliers fit-il entrer la 
soupçonnée dans la loge du concierge où, fouillée 
en présence d'un agent dûment appelé, elle _ fut 
trouvée porteuso de ibuit bobines de laine, d'une 
valeur de 36 francs. 

Kc voyant prise, M«vrguerite Vermnssen ne put 
s'empêcher de maltraiter l'agent en le qualifiant 
de « voleur ! « et c'est pourquoi, poursuivie pour 
vol et outrages, elle encourt 40 jours de prison 
avec sursis. 
u n é c h o d u cr ime de la rue d e s Arts , à Lil le 

M. Trenteseaux, garde-champêtre à Lys-lez-
Launov. qui a demandé réparation aux journaux 
le lUveil du Nord et l'Egalité dé RmmbmX'Tour-
coint] pour le préjudice qu'ils lui ont causé en le 
désignant comme l'assassin présumé de la bouque
tière Léonie Damery, obtient satisfaction. 

Le Tribunal lui accorde 50 francs de dommages-
interôts que devra lui payer chaque jonrn.il à rai-
son « du préjudice incontestable qui est résulte 
pour lui de la publication de cette nouvelle ». 

En raison de la rectification faite dès le lende
main, qui atténue singulièrement la faute com
mise, le Tribunal e_stime qu'il n'y a pas lieu de 
prononcer dos insertions du jugement, mais con
damne néanmoins chaque journal à 16 francs d'a
mende. 

Affaires diverses 
— Pour fraude de 2170.000 allumettes, le 19 fé

vrier, aux Maisons Blanches, à Toufflers, Jean 
Jiubirecht. 16 ans, journalier à Roubaix, et Léon 
Morelle, 17 vans, exerçant la même profession, au 
même lieu, sont condamnés solidairement à 500 fr. 
d'amende. Mais tandis qu'Hubreoht, acquitté 
comme nyant agi sans discernement, est confié à 
l'Assistance publique, Morelle e i t condamné à six 
jours de piison. 

— Four fraude de 3 k. 750 do tabac héehé. le 
11 lévrier, au bureau de la Marlière, à Tourcoing, 
Léonie Parent, 13 ans 1/2, lKieleu.se à Roubaix. est 
condamnée à 500 fr. d'amende envers l'adminis
tration des douanes, mais pénalement est acquit
tée rommo avant agi sans discernement et confiée 
à l'Assistance publique. 

— Pour fraude en réunion de 9 k. 600 d'allu-
mottes, le 13 lévrier, à la Forgette, à Neuville-en-
Ferrain, Hmilo Vaobamma, 14 ;'ns; Julien Vsn-
hamnie, 13 ans, et J.-B. Vanhanacker, l ô ans, 
tous trois bat leurs, sont acquittés comme ayant 
agi_ sans discernement et remis à leurs parents, 
maïs encourent toutefois solidairement une amen
de de 500 francs. 

— Pour fraude de 113.400 allumettes, le 13 fé
vrier, à la plaine lisssauvarre, à Tourcoing, Léo-
pold Vin.su nliisto, 15 ans 1 "2. s'é'.nnt dit Dejac-
£'her. déjà confié à l'Assistance publique, est con
damné à 6 jours avec MaTsàl et 600 fr. d'amende. 

— Pour fraude de 18 kil. de café vert, de 7 *. 
800 gr. de cigares et de tS k. d'allumettes, le ?5 
février, aux Baassa, ;'. liouhnix, Van Ileems Jean, 
19 ans. mécanicien à Croix, et Carlos llrulois, 19 
ans, teinturier à Tïonbaix, sont condamnés à six 
jours do prison et 693 francs d'amende. 

— Pour fraude de 54 kil. d'allumettes, le 24 
février, au pont dit Cartel, à Roubaix. Fdonard 
Pilavron, 27 nus, cordonnier, sans domicile fixe, 
et Louis Volt. 59 ans, rnttncheur à Roubaix, 
sont chacun condamnés a 10 jours et solidairement 
à 500 francs. 

— Pour frauda de 500 » . de tabac hâchê et de 
33 gr. d'allumettes, le S6 février, au pavé du 
Try. à Saillv. Alfred T^eifenvre, 41 ans, domesti
que à Ttoubaix. est condamné à 6 iours et 500 fr, 

— Pour fraude de fA) gr. d'aflumettes, le 25 
février, an pont dit Labonrenr, à Ronhiix. Jutes 
Cnrin. ?0 ans. mouleur à iféii'res-Charleville, est 
condamné ,', y> jours et 500 fr. 

_ Pour fraude de 15 k. 750 de taKie haché, de 
3 V. de tabac en poudre et de 1"0 000 allumettes, 
le ?5 février, rue du Bureau. ,i W.-f*relos. .Tosena 
Dewvndt. 33 ans, iWmssrreor à Roubaix, est con
damné ;'« 6 jours et 5C0 francs. 

— Méconteal de ce que la tenancière de la but. 
vet.te rhantry. a Waft.relos. lui refusait à boire. 
le 96 f. v r i c . Kmile Tlubois. 25 ans, peigneur à 
Wattrelos. brisa les vitres du débit en qualifiant 
la patronne de noms Tosilors. 

8 jours avec sursis et bC.O francs. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Av^ifvr fTn rrirrs du 1" mnrx 

Présidence de M. MT-TTST, vice-président 
La propriété foncière 

V I L I F or. 'CROIX, rue Kléber. 61. une maison à 
usage d'em.rvlové. et les fonds et terrain en dépen
dant, susceptible d'un loyer mensuel de 35 fr. 

Mise à prix : 3.000 francs. 
Adjudication à M" Desmazières. 8.600 fr. 

. • > 

N E C R O L O C I E 
Nous apprenons la mort de M l'abbé <~a-

pille. curé de Ruyaulcourt, décédé dans sa !>4e 
année. 

Mardi ont eu lieu, en l'épl'se de Talsniercs-
cn Thiérache les funérailles de M. PlorenUsiilore 
Wittrant. qui fut maire de la commune pendant 
quarante-quatre ans, et décédé a l'acre do 82 ans. 

. a> , 
• A R I A O l t » E T P I A R O A I l L a T a 

• En l'église d'Ennevclin, ont été célchrc.s les 
mariapes de M, Adolphe Wanquier, organiste de 
la paroisse et directeur de 1?\ a»ùflque „ L'Indép* ti-
e'atite • avec Mlle Maria Lihoiiste: de M. Gustavo 

Wauquier, président de la Jeunesse Catholique; 
de M. Albert Lauouste avec Mlle Louise llride-
lance. 

nUBIVIIB 
labriquéi dans nos ateliers 
F. DELADKOY & DESFERET 

Visiter notre uiino 
S4, rua St-Antolne, Roubali. 
et notre stand à l'Exposition 

Nouvel les Militaires 
ARMEE A0TIVE. — Mutations. — Infanterie. — 

Passent : Desoardln-Gergault, lieutenant-colonel, du 
23e réslment au 110; Colllgnon, lieutenant-colonel, 
du uoo au 23o. 

Cime. — ChâtlHon, lieutenant en 1er au 3e régi-
meo>t. à Arras. désiçnù pour le 6e régiment, a 
Angers (service). 

Service do santé. — Médecins Tartavez, du 4e 
cuirassiers, passe au 127e d'Infanterie; Trlcolet. du 
127o d'Infanterie, passe aux hôpitaux de la divi
sion d'Oran (service) ; Pharmaciens : Lahache, de 
l'hôpital de Versailles^ passe à l'hôpital de Mau-
beuge : r.ruère. de l'hôpital de Maubeuge, passe 
aux hôpitaux de la division de Constantlne. 

P A U L T A I L L E U R , 16, r. Inkermann, Rx , 
et 14, r. Faidherbe , Lil le . Coupe ang l . 51g 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX 

Concours international 
de chant et do déclamation 

Voici le programme de la quatrième séance qui 
aura lieu dimanche prochain, à cinq heures pré
cises, au Théâtre de Houbaix-l'ontetioy : 

A cinq heures précises : déclamation. Section 
dramatique (division supérieure). — 1. M. Ma-
thellon, de Lannoy : L'ISpave, de François Cop-
pée. — 2. M. Jules Uossier, de Bruges: La lié-
médiation, de François Coppee. — 3. M. Maurice 
Janssens, de Roubaix : tiernqni, de Victor Hugo. 
— 4. D. L. F., de Houbaix: La Grève dix hur-
gerons, de F. Coppée. — 5. M. Paul Renard, de 
Roubaix: L'Orale, de Ch. Fblley. _ 6. M. Arth. 
Dossier, de liruçes : L'Epare, de François Cop
pée. — 7. M. Emile Mollet, do 'Wasquelial : i'ur 
Corneille, de P. Déroulède. — 8. M. Benoit, de 
'Tourcoing : Le Coup de Tampon, de François Cop
pée. — 9. M. Delourme, de Tourcoing: Le Koi 
t'amuse, de Victor linon. — 10. M. Reumont, de 
Valencicnnes : L'Aiguilleur, de J. Clamad-ien. — 
11. IL Carlos Delescluse, de Roubaix: La Biné-
dietion, de François Coppée. — 12. M. R. Van-
denbu'.ke, de Tourcoing : V Artésienne, de .Daudet. 

À 7 heures : comédies (catégorie l i ) . — La 
Femme, comédie en un acte de Grenet-Dancourt, 
interprétée par MM. A. et J. Uossier, de Bruges. 

A 7 heures 15 : déclamation (dames) (division 
unique). — 14. Mlle Marcelle Firmin, d'Amiens: 
Petit Paul, de Victor l l u - o . — 15. Mlle Beau-
rain, de Roubaix : Oh! ces hommes ! de Ph. To-
nelli. — 16. Mlle Jenny Garpentier, d'Amiens: 
La Vie, de Grenet-Dancourt. — 17. Mlle M. Gihes-

3uiers. d'Haubourdin: Le Bniner de l'Alsacienne, 
e Villemer. — 18. Mlle Gabrielle Mercier, de 

Roubaix : La Mire du Snmplirii, de Grenet-Dan
court. — 19. Mlle Madeleine Robiquet, de Ldle : 
La Prise, de 'Miguel Zamaoois. 

A 8 heures 15 : comédies (catégorie B). — Manu 
}filitari, comédie en 1 acte, de Paul Gavault. in
terprétée par le Cours de Diction de Tourcoing. 

A 9 heures: ténors (honneur). — 2 1 . M. Alfred 
Debois, de Li l le: Jjal.vié (fantaisie aux divins 
mensonrres), de Léo Delà bai. — 22. M. B. Henne-
belle, de Roubaix : L'Africaine, de Meyerbeer. — 
28. M. Jean Meirissonne. de Roubaix: Manon, de 
Massetiet. — 24. M. llené Duforest. de 'Roubaix: 
llérodinde (Air de Jean), de Massenet. 

A 9 heures 30: sopranos (honneur). — 25. Mlle 
Vilhi'im, do Li l le: Uamlct (Air de Jean), d'A. 
Thomas. — 26. Mlle M .Daudercnics, de Lille : 
La Tmriala, de Verdi. — 27. Mlle G. Vandeker-
kove, de Roubaix : Si j'étais Poi, d'Adam. 

A 10 heures : opéras-comiques, opérettes (caté
gorie B). — i " .1/dirr» de Chapelle, opéra-comique 
en 1 acte de Paer, interprété par le Cercle Artis
tique Lillois. 

Le spectacle sera terminé poux 11 heures 1/2. 
Salle soigneusement «hauffée. i 

Prix (les places : réservées (loges do face et de 
côté), 3 fr. : premières (fauteuils et -narouets!. 
1 fr. : secondes [(atone et parterre), 0 fr. 60. — 
Location rue Richard-Iiennir, 25. ' 

Lo concert du • Choral Nadaud a, — C'est 
attjeunîliui .fiudl que la location des places pour 

j le grand con< ,Tt du 7 mars, sera ouverte chez 
M. Jubv. rue de la Cïare. Nous avons déjà parlé 
de cette solennité où se feront applaudir Mme Wil-
latime-Lamber nul obtint un si brillant succès A 
Monte Carlo, et M. Wifl.iunte. l'éminent violoniste. 

La CoaimtBitoa s'est aussi at t iré le concours do 
Mlle Cécile Didier, (le l'Odeon: de M. Paul Decand. 
de lo Comédjfi Française; de M. Dufîault. de l'Opé
ra, et sa M. Rammaert, flûtiste. 1er prix du Con
servatoire de (îand. M. Meyer. dont le beau talent 
est unanimement reconnu, a bien voulu se enarger 
de l'ac''ouipa£ni*>ment. 

Central-Cinéma. — Aujourd'hui, aux trois 
séances de s h. 1/2. s heures et 8 h. 1/4. mémo 
tiarrniftque proornmm' que dimanche : Lourdes: 
Napoléon I": r.ébé pêcheur : La lete japonaise. 
T H E A T R E M U N I C I P A L D E T O U R C O I M C 

Théâtre Municipal. — Jeudi 2 mars, à 
8 h. 1/4. grande solennité artistique, avec le con
cours do Mlle Lucy Vauthriii. de l'Opéra-Comique, 
it. Mlle Andi.il. du Théâtre Lyrique: • Miarka ». 
opéra en qu-ure actes et cinq tableaux, musique 
d'Alexandre Georges. Orchestre complet, sous la 
direction de M. Louis Caxaavx, premier chef d'or
chestre. Danses bohémiennes. Crande mise en scène. 

Dimanche :• mars, a 3 benrea, prande matinée de 
gala : « kttarka », opéra en quatre actes et cinq 
tableaux, musique d'Alexandre Georges. 

Lo soir, à li lreurcs. dernière repré-entation du 
très gros succès : .. Zizi », opérette en trois actes. 
musique de Dell' Acqua. 

Lundi G mars, à S heures, grande soirée popu
laire à prix réduits : » Houle ta Bosse •, giand dra
ine en clno actes et huit tableaux 

La location est ouverte pour toutes ces reprè^en 
ruions. Services d'omnlbns assurés pour Roubaix 
it Mooscron. 

- On nous fait remarquer que. dans lénuméra. 
tiun des artistes méritants, nous avons oublié 
M Martini résrlsseur d'opéra. Nous réparons d'au
tant plus volontiers cette omission toute involon-
Mre- que M Martial ne se borne pas â remplir 

des fonctions itnportantrr.. mais est aussi un artiste 
apprécié dans les drames et les comédies. — De* E... 

LILLE 
Salle de spectacle. — Jeudi 2 (Entrées dé

faveur généralement suspendues) a S heures: « s>-

«nrd », grand opéra en quatre actes, concours ûe 
Mlle Berthe Soyer. de l'Opéia, et de Mme Claessens. 
du ThéAtre Boyal de la Monnaie. — Places gratui
tes : de 7.401 S 7 «00. 

Kursaal-ThéAtre. — Jeudi 9 et vendreci 3 : 
A 8 h. 1/2. . Asile de Nuit ». comédie en une acte : 
• Mlle Josette, ma femme ». comédie en quatre actes. 

«FAIÏLY CIHtlir>r" •• bl1,^:.?f-"u# 

/Matinée à 3 heures. Poirée h 8 heure». — P«>-
Rramme complet y compris « La Passion ». 209011 

ekniiiit l i rEisiiiuniit 
ROUBAIX 

Las anolena élève» de l'Aiaeelatlen Amicale 
d* l'éoola de la rua Oaleianna ont tenu leur réu
nion générale, dimanche dernier, sous la prési
dence de M. Louis Winants. On nous prie d'Insérer 
de cette réunton le compte-rendu suivant : 

M. Rotsaert. secrétaire, donne lecture des procés-
verbaux des dernières réunions. (Adoptés). 

M. le Président rappelle aux membres que les 
tirs d> entraînement auront lieu le dimanche, de 
10 heures & midi pour les adultes, et de midi à 
midi et demi pour les élèves. Il propose également 
l'inscription au livre d'or de M. Joseph Bargeron, 
qui a mis gracieusement à la disposition de l'Asso
ciation son «çrand talent d'artiste peintre. 

Après la distribution des cartes et programmes 
pour les concert et bal du l î mars prochain, M. le 
Président remercie les nombreux membres de leur 
présence a cette réunion et lève la séance. 

Section sportive : Inscription chez M. Bernard 
Marron». 

DANS L'ENSEICNEMENT 
M. Marchai, sous-lnspecteur de 3e classe, sans 

résidence fixe province (Nord), est nommé sous-
inspecteur de 3e classe dans la Marne. — M. Gui-
nard. receveur-rédacteur de ire classe a Ajaccto, 
est nommé sous-lnspecteur de 3e classe, contentieux, 
direction de Lille. — M. MUlocon. receveur-rédac
teur de ire classe, a Perplirnan, est nommé sous-
i%spec,teur de 3e classe, sans résidence fixe, pro
vince (Nord). — M. Costes. receveur do 8e classe a 
Rlcnac (Aveyron). est nommé sous-lnspecteur de 
3o classe dans le Nord. 

CRÉDIT FONCIER D'ORIENT 
E m i s s i o n de 50.000 ob l iga t ions d e 500 francs 

4 1,2 '/„. à 473 fr. 50 
L a cote officiel le au parquet des a g e n t s de 

c h a n g e sera demandée 
L e s souscr ipt ions sont reçues s a n s frais chez: 

M M . NAESSENS & M A R T I N 
C H A N G E U R S 

6, rua do la Cars , à R O U B A I X 21-53 

Nord 
M. JEAN RIOHEPIN A DUNKERQUE. — M. Jean 

Rlchepln. de l'Académie française, donnera, au
jourd'hui jeudi, à 8 h. Ut, en la salle Ste-Cecile. 
une conférence sur la nier. 

LE DÉPART DES ISLANDAIS. _ Si le temps est 
favorable, cinq goélettes se mettront en route jeudi 
pour l'Islande. Le gros de la flottille partira dans 
la matinée do samedi: mais ce départ en masse est 
subrIMonné au temps: les Islandais ne veulent se 
mettre en route que par temps clair et ensoleillé, 
avec jolie brise. 

ACCIDENT EN OARE DU QUESNOV. — Un acci
dent s'est produit sur la ligne du Nord, mardi soir. 
en gare du Quesnoy. Le train venant d'Aulnoye 
à 8 h 30 et allant vers Valenciennes et Lille, re
foule tous les jours pour accrocher un wagon de 
lait destiné à Koubaix. Dans cette manœuvre, le 
choc fut si brutal que ce fut un véritable tampon
nement. Les voyageurs turent projeté-, h s uns sur 
les autres. Dans le heurt un voyageur qui se 
rendait a Calais et avait mis la tôte à la portière, 
fut assez sérieusement contusionné à la joue gau
che Un autre voyageur fut également blessé dans 
la région lombaire. Tous deux purent remonter 
dans le train, qui partit avec. 40 minutes de re
tard, après qu'on eut détaché deux voitures en
dommagées. 

j E i ' V I ' X ' J S a S X - A . C i l W X J F ' I ^ j E B 
en assurant le bon fonct ionnement de l 'esto
mac et de l ' intest in par l ' u s a g e des C R A I N S 
D E V A L S à la dose de 1 ou 2 avant le repas 
du soir , 2 fo is par semaine . 3886-a 

_ •**> 

Pas-de-Cal.ais 
SUICIDE A N0YELLES-00DAULT. — M. Arthur 

Chevauché, 5fl ans. mineur et cabaretier, s'est tué 
sur la tombe de son épouse, en se tirant une balle 
de revolver dans la tête. 

U N E F E M M E T R O F V Ï E MORTE D A N S 
S O N L I T A CAMBLAIX L'ABBE. — On a trou
vé éhez elle, morte d'une affection cardiaque et 
veillée par son chien qui défendait rapproche du 
lit, Mme Bonne Mexchier, 59 ans. 

.«*> —— 
IMSTITUT 01 JUMET-riME fMriqj») 

Desservi par les Soeurs de Charité 
D' L. O O C N I A U X , epac.allsf» 

Difformité de» membres: Genu valgum. genu 
varum, pieds-bots, pieds-plats, etc. Albums de cen
taines de guértsons attestées par photographies 
peuvent être consultés a l lnst itut . 

Maladie* de* femme* : Descentes, déviations, 
etc. Discrétion ahsoiue Clinique de premier 
ordre au point de vue de l'hygtene et du confort, 
vastes locaux, outillage perfectionné, situation 
particulièrement aabure. parc de deux hactares. 

Le docteur Dopniaux. habite à proximité de 
son Institut où 11 reçoit lundi et mercredi de 
1 à 3 h. Téléph. «T». 282-9 

C H E M I N D E F E R DU N O R D 
Mutations. — M. Bourgain, comptable à l'ate

lier des maohdnes à Hellemmes, est nommé dans 
les mêmes fonctions au dépôt de Valenciennes. 

3 1 . Dackwilliers, carde matières adjoint à l'ate
lier du dépôt de Valenciennes, est nommé compta
ble au même atelier. 

M. Convers, premier comptable à l'atelier du 
dépôt de Crépy-en-Valois, est nommé en la même 
qualité a O e i l par permutation avec M. Courtiu 
qui passera à 'Crépy-en-Valois. 

M. Shmitt, sous-chef de gare à Serqueux, est 
nommé, sur sa demande, comptable au bureau des 
ordonnancements de la comptabilité de la traction 
à Paris. 

M. Caudrelier, caissier aux arrivages à Creil 
est nommé employé à Paris. 

M. {Voidure, sous-chef de gare à Hautmont. est 
nommé Sous-cthef de gare à Tergnier. 

M. 'Wallon, intérimaire à la 6' inspection prin
cipale à Saint-Quentin, est nommé sous-chef de 
gars à Hautmont. 

.M. Lhret, secrétaire d'inspection à Hirson, est 
nommé sous-chef de gare à Hautmont. 

BELGIQUE 
A LA C H A M B R E 

Séance de merrredt 
La séance est ouverte i 2 rieures, sooa la p f « 

sidence do M. Cooreman, président. 
La Jonction Nord-Midi 

M. Janson demande à interpeller M. le minis
tre des chemins de fer sur lo point de savoir s U 
ne croit pas devoir surseoir à une partie de I ad
judication Il demando l'urgence. 

M. le ministre des chemins de fer. — " - " J * ? " 
son a déposé une question sur le même sujet 1 
Dés que cette question me parviendra je tme 
hâterai d'y répondre. 

M. Janson. — Je ne vous demande pae cela. 
Je désire que mon interpellation vienne en tête, 
mardi prochain. 

M. Vanderveldc. — Cette proposition est fort 
raisonnable. 

M. le ministre. — Je suis disposé a répondre 
à M. Janson tout de suite s'il le désire. 

M. Janson. — Je n'ai pas mon dossier. fBa-
clam&tions à droite) 

M. le président consulte la Chambre sur l'ur
gence. Y a-t-il un cinquième des membres qui la 
réclament. (Les deux e^iuches se lèvent). X'tar-
grnee est déclarée. Maintenant, il s'agit de fixer 
le jour. 

M. Pépin proteste. Il a une interpellation en 
retard depuis plusieurs semaines. 

Finalement, il est décidé que l'inteopeUation de 
•M. Janson aura li«u mardi proahain, après celle 
de M. Vandervclde sur le cas de l'instituteur de 
Muysen. 

Modification à la loi sur l e s m i n e s 
M. Versteylen présente une légère modifica

tion au texte de 1 article 15, concernant la sécu
rité et la santé des ouvriers. 

M. Persoons dépose un amendement aux ter
mes duquel les mesures à prendre poor oatuuer 
l'hygiène et la santé des ouvriers mineurs aerosrt 
prises après avis du conseil snpériear dfejajsèoe. 

M. Victor Delporte dit que les sociétés mi
nières accordent des conditions très faworablea 
à leurs ouvriers potar la location de leurs maisons 
ouvrières. Il les félicite et les engage à continuer. 

M. le ministre repousse l'amendement de M. 
Persoons : il refuse, dit-il, de se laisser lier las 
mains. 

M. Buisset appuie l'amendement de 'M. Per
soons. 

M. Persoons revient sur ses observations e t 
insiste pour que la Chambre adopte son amende
ment. 

M. le ministre déclare qu'il ne fait pas d* 
cette question une affaire d'Etat; il accepte 
l'amendement. 

M. Cavrot se plaint que les caisses de secours 
ne soient pas obligatoires. Il déclare qu'il rlrix— 
un amendement consacrant cette obligation. 

M. de Ghellinok d'Else^hem combat l'amen
dement do M. Cavrot, qui empiète sur la loi sur 
les pensions des ouvriers mineurs. Au surplus, 
l'orateur déclare qu'il est adversaire de l'cialiga-
tion. 

La fondation de Niederfullbaon 

M. le ministre de la justice dépose l'inven
taire des valeurs de la fondation. 

M. le président annonce qu'il le fera publier 
dans les documents parlementaires. 

Reprises d e s déba t s 
M. Brenez appuie l'amendement de M. Cavrot; 

il demando à là Chambre de le voter. 
M. MaroiMo expose l'organisation des caissss 

de secours dans les charbonnages du Centre. I l 
se plaint qu'on ne puisse savoir dans quelles con
ditions la caisse est adniiniatrée, celle-ci étant 
aux mains des patrons. "a* 

La lock-out de Lessines 
M. le ministre du travail expose' que les con

ditions suivantes ont été acceptées par les patrons: 
1. L'établissement de la paye tous les samedis; 
3. 8 heures de travail effectif; 3 . le samedi de la 
paye, le travail cessera à 16 heures et le lundi 
suivant sera jour de ohôma^e; 4. il sera établi 
un atelier d apprentissage ; 6. les ouvriers so 
conformeront strictement aux règlements. 

M. Manille remercie le ministre: il espère que 
les ouvriers accepteront ces conditions. 

M. Mansart fait une déclaration, au nom des 
ouvriers, qui semble indiquer que ceux-ci aooapte» 
ront ces conditions avec de légères modifications. 
Il remeroie le ministre de son intervention. 

La séance est levée à 4 h. 45; demain, séance à 
l ( h . 45. 

La fondation de Niederfolibach 
M. Léon D e Lantsheere a d é p o s é , mercredi , 

sur le bureau de la Chambre , l ' inventaire d e s 
valeurs du portefeuil le de Niederful lbach. 

Ce document cont ient 1 énumérat ion de tous 
les t itres dt :posés à la B a n q u e Nat iona le e t 
dont la plus g r a n d e partie , o n le sa i t , doit re
venir à 1 fcV.at. 

L'inventaire comprend deux part ies : 
i° L e s t i tres et valeurs appartenant à l a F o n 

dation ; 
2° L e s capitaux c o m p r i s dans le fonds spsV 

cial et qui sont grevés d'affectations part icu
l ières . 

Le détail de cet inventaire n' intéresserai t 
guère le public . L a nomenc la ture des va leurs 
qui y figurent démontre s i m p l e m e n t que l e 
portefeui l le de la Fondat ion est cons t i tué cas 
valeurs de tout repos . 

L e portefeui l le o b l i g a t i o n s c o m p r e n d d e s t i 
tres des emprunts b e l g e , a l l emand, russe , bar 
varois , Chinois, suédois , su i s se , c o n g o l a i s , e tc , 
des ob l iga t ions de la C o m p a g n i e Auxi l ia ire 
des C h e m i n s de fer du Brési l ; de la Compa
g n i e généra le d e s C h e m i n s de fer Seconda ire s ; 
de Sambre-et-MoseUe ; des M i n e s de L u h a n ; 
650 obl igat ions des C h e m i n s de fer E c o n o m i 
ques ; i » ) ob l iga t ions de 100 fr. de s L o t s d u 
C o n g o ; 412 ob l iga t ions de 20 l iv. st. 6 p. c. 
de t T h e C h i n e s e Eng.ener ing and Mininfr 
Cie ; des Varsov ie -Vienne ; du Nord França i s , 
etc . 

N o u s relevons notamment parmi les princi 
paux pos tes : 2,509,700 francs emprunt b e l g e 
5 p. c. ; 1,285,000 francs emprunt a l l emand 3 
p. c. ; 2,44S,coo francs emprunt du C o n g o 4 
p. c. ; 2,115,500 francs emprunt C o n g o 3 p . c. 

D a n s le portefeuil le • act ions », figurent des 
titres de s banques de l 'Empire a l lemand, de 
la Banque de France , du L loyd autrichien, cta 
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TROISIEME PARTIS 

Un Duel d'Amazones 
1 

— U n morceau de pa in , s'il vous plaît , ma 
brave f e m m e ! . . . Prenea p i t i é l . . . J'ai f a i m ! . . . 
j a j bien f a u n t . . . 

C'était un c h e m i n e a u , un trimardeur, un 
malheureux traineur de routes qui adressait 
ce plaintif appel à la pit ié devant la porte 
d u n e pet i te chaumière déjà c o n n u e du lec
teur, une maisonnet te b lancbe et propre, si
tuée derrière l ' immense parc de Cbazav. 

Cette chaumine , o n s'en souvient , apparte
n u a Françoise Cloarec, la veuve, cette 
grande femme droite , s èche , dans les yeu x 
noirs de laquelle brûlait toujours la flamme 
d'une inconsolable douleur. 

O n se rappelle é g a l e m e n t l'affection sin
cère e t profonde que M m e de Chasay avait 
r o u t e à la mère de ce lu i qui avait accompa
g n é Roland dans ce v o y a g e , cet te expédi t ion 
au Tonktn , dont tous les deux ne devaient 
nas revenir. 

U n certain jour, devant Al ine , André Lowel 
avait mani fes té l ' intention de faire disparaître 
cette maisonnet te qui , disait-i l , déparait les 
alentours du parc. Et la c o m t e s s e avait aussi 
tôt c o m m i s un pieux m e n s o n g e . 

— Je le voudrais que je ne le pourrais p a s , 
— avait-elle dit. — Roland avait t é m o i g n e « 
Oiau a u * cette maison^ u piitj* d e terr» et 

le c los qui s'y rattachent fussent la propriété 
de F'rançoise Cloarec. Et j'ai depui s obéi à la 
volonté de mon mari. Franço ise Cloarec est 
chez elle. El le ne nous doit ni loyer ni fer
m a g e . 

André Lowel avait lancé à sa bel le-sœur un 
regard c h a r g é de ha ine , et de fiel, car tout 
ce qui contrecarrait les projets du misérable 
déchaînait e n lui une intense colère , mai s i' 
s'était tu. 

Cette f emme, Françoise Cloarec, qu'ils trou
vaient toujours lui e t son frère sur le pas de 
sa porte, avec ses yeux ét ince lants qui dar
daient sur eux , alors qu'ils revenaient de la 
chas se , une lueur é trange , une lueur d'ins
tinctive e t protonde avers ion, cette f emme 'es 
gênai t . 

El le leur rappelait leurs cr imes . N o n qu'ils 
connussent les remords. N o n , certes ! Mais 
enfin, il y a toujours dans la v ie des bandits 
des heures dont i ls n a i m e n t pas à se sou
venir. 

Le l endemain m ê m e de cette conversat ion, 
M m e d e Chazay faisait établir un contrat e n 
règle , antidaté par e l le , et Françoise Cloarec 
se trouvait bien chez el le , et nul ne pouvait 
lui ravir ce qui lui appartenait , c e qui était 
son bien. El le possédai t e n outre une vache, 
deux chèvres , et la nourriture assurée de ses 
bêtes . Il faut bien peu de c h o s e à ceux- là qui 
sont condamnés à vivre de rien. 

D o n c Françoise Cloarec continuait à vivre. 
E l l e était plus droite, p lus sèche encore que 
par le passé . Se s cheveux étaient devenus 
tout b lancs , et cette nuance claire faisait pa
raître plus noirs encore se s yeux énerg iques 
et pat ients , qui gardaient toujours le souve
nir de ses cruels c h a g r i n s . 

L e malheureux mendiant qui répétait s a 
c lameur : — t U n morceau de pain, s'il vous 
plaît , ma bonne dame • , — avait entrevu dans 
le fond de la maison une forme féminine , et 
il se disait , inst inct ivement sans doute, que 
là , 0 0 lui refuserait p a s l 'aumône. 

A é t a i t m a i g r e lui aussi , l e tr imardeur. 

maigre , décharné ; do longs cheveux re tombant 
Km- s,-<j é{xr.ules; une barbo épaisse les rejoi
gna i t . S o u s un c-lianeau déformé, un feutre 
formant la cloche, ses t ra i t s d isparaissaient . 

-Mais quand il re levai t la tô te , on é t a i t 
frappé de la fixité d o 6on regard; ses y e u x 
glauques, ternes , révé la ient l a dépression d'un 
cerveau fa t igué , d'où la pensée é t a i t bannie . 

I l s 'appuyai t sur u n e brancho d o h o u x , e t à 
un autre bâton reposant sur son épaule é t a i t 
accroché un mouchoir à carreaux renfermant 
quelques loques aussi minables q u e cel les qui 
couvraient à pe ine lo malheureux . 

Françoise , à c e t t e voix do l en te e t désolée, 
s 'était rapidement avancée sur le pas de sa 
porte, e t la pauvro femme é t a i t sub i t ement 
devenue d 'uno mortel le pâleur. 

— Oh! mon D i e u ! s'ccria-t-cl le , j ' a i cru en
t e n d r e l a vo ix d e J e a n . 

Le m e n d i a n t tressai l l i t , e t une frayeur su
b i te contrac ta son v i s a g e ; il s ' é ta i t mi s à 
trembler d e tous ses membres, e n répétant , 
t and i s que ses dents c laqua ient t 

— Non ! P a s J e a n , pas J e a n . J e n e m'ap
pel le pan J e a n ! 

P a u v r e f e m m e ! P a u v r e m è r e ! S e s bras re
tombaient le long de son corps avec accable
ment . 

C'est que depuis t a n t d 'années , pas un Beul 
jour l 'espérance n'avai t abandonné son cœur. 
O n n 'ava i t p a s re trouvé Le corps d o Jean . On 
ne lui a v a i t pas remis e n t r e les mains l 'ex
t ra i t mortuaire , la preuve légale, formelle, pa
t ente , d e l a mort de son enfant . E t e l l e con
t i n u a i t à l 'a t tendre toujours ! Qui s a v a i t ? L a 
puissance do D i e u e s t infinie! P e u t - ê t r e u n 
jour, un jour bén i l rendrait- i l l ' enfant à la 
m è r e ! 

— J e a n reviendra peut -ê tre , so répétait-el le 
ohaquo jour, le S a u v e u r permettre, que j e 
l'embrasse avant de mourir . 

E t q u a n d Msse do Chuzay lui avai t offert 
d e v e n i r auprès d'el le habi ter le château , alors 
qu'elle s 'éta i t t rouvée à jamais seule , e l l e lui 

ava i t répondu a v e c u n e s impl ic i té t o u c h a n t e : 
— J e a n peut revenir . I l f a u t q u o j e so is là 

pour lo recevoir. 
Le chemineau se t e n a i t toujours d e v a n t la 

porte, répétant sa. p la in te . 
— Un morceau do p a i n , ma brave dame . 
— A h ! mon D i e u , s'écria F r a n ç o i s e ; moi 

qui reste là à lo regarder e t qui ne lui donne 
pas ce qu'il demande . P a u v r e homme. 

E t e l le s 'empressa do ,eourir à la huche e t 
de couper un fort quignon de p a i n . 

P u i s e l l e tronçonna un fromage de chèvre 
e t m e t t a n t le tout sur la tab le avec une bou
teille d e boisson e t un verre : 

— E n t r e z , dit-e l le , asseyez-vous. Mieux v a u t 
ça quo demeurer debout . Vous avez l'air si 
fa t igué . 

L a t ê t e basse, hés i tant , l e m e n d i a n t so dé
c ida i t à accepter l'offre chari table , e t F r a n 
çoise de répéter : 

— C'est drôle. J ' a i b ien cru p o u r t a n t q u e 
c ' é ta i t la voix do J e a n . H é l a s ! S e i g n e u r l L a 
voix do J e a n , d e mon pauvre J o a n , j e l 'aurai 
donc toujours dans les oreil les . 

L'homme s'était « S a l é sur une chaise avec 
u n « ahan » épuisé . P u i s i l ô t a i t son feutre 
bossue e t le plaçait t o u t auprès d e ses pieds, 
à portée de sa ma in . 

E t Françoise Cloarec en v o y a n t ces y e u x 
sans regards qui se fixaient d a n s l e v ide, sans 
pensée, tressauta à son tour, e n répé tant e n 
core : 

— C'est non seu lement sa vo ix , mai s , mon 
doux J é s u s ! on d i r a i t s e s yeux . 

P u i s , t o u t h a u t : 
— Oui , oui , c 'es t t o u t à f a i t les y e u x de 

J e a n . 
Alors, l a frayeur d o n t il a v a i t dé jà donné 

des s ignes s 'empara, à nouveau , du men
diant, et il reprit v ivement son paquet , son 
bâton, son c h a p e a u , avec ' 'évident des se in de 
s'enfuir. 

— P a s Jean, redisait- i l , b é g a y a n t e t tout 
pâle . P a s Jean ! N o n I p a s Jean l 

— E h bien non l Vous n êtes pas Jean. 
H é l a s ! j e le vo i s bien, n i la pauvre mère avec 
un douloureux soupir. -Non, vous u c e » pas 
Jean. Je ne le uiian {Tus. M a n g e z et buvez 
tranquille. Personne ne vous cherchera que
relle ici. 

L' inconnu s e <alm. i t , m a i s son appéti t 
n était jias g r o s . E n peu de temps il eut fini 
son frugal repas. 

Puis 11 s accouda sur la tab'e et demeura 
bien l o n g t e m p s immobi le , indifférent aux au
tres et aux c h o s e s . E t enfin, sa téta osc i l la , 
ses paupières battirent, m a i s le s o m m e i l vain
quit sa rés is tance et U s e u d o r m i t , s e la i s sant 
aller la tête dans les deux bras. 

Franço ise Cloarec le regardait avec un at
tendr i ssement indicible. Se s c h e v e u x étaient 
de la couleur de ceux du pauvre Jean. Seule
ment , l o n g s , en m è c h e s é n o r m e s , i .s ca
chaient , a ins i que n o u s l ' a v o n s dit, une partie 
de la figure avec la barbe t,ui avait envahi 
toutes les joues . 

— D o x s , pauvre malheureux , disai t F'ran
çoise . D o r s tranquil le ! T u m e rappel les ce lui 
que j'ai perdu, celui qui m était si cher 1 

P lus le t emps s'écoulait et p lus l 'agitation 
de Franço ise Cloarec augmenta i t . 

— C o m m e il me rappelle Jean !... ne ces .a i t -
e l le de répéter. C o m m e il 'ui ressemble . Ce 
sont bien se s yeux. S e u l e m e n t , on dirait des 
yeux morts , tandis que ceux de m o n pauvre 
cher g a r s étaient si v i f s . 

Et ce t te p e n s é e la tourmentait de plus e n 
plus . 

— Si c'était Jean pourtant !... Jean . . . Mais 
n o n ! Ce n'est p a s poss ib le . U le répète lui-
m ê m e . 

Et voi là qu'elle se leva avec des précaut ions 
infinies, s 'approchant du dormeur sur la poin
te du pied. 

El le se souvenai t d'un acc'dent , alors qu'ils 
étaient si heureux , avec son h o m m e et son 
petit, là-bas, aux Sables . 

C e s souvenirs lui revenaient v*vants ef pré 
e i s à l a mémoire . . . L e mari n'étai' p a s a l l é • 

la pêche c e jour-là. Il réparait son bateau. E t 
d a n s un coquemar se trouvait du coakar l i 
quide, du brat bouil lant , qui déployait dans 
les airs des spirales de fumée très noire . 

Et tandis que Pierre Cloarec , armé d'un 
bâton auquel était at taché un g r o s p i n c e a u , 
ga l ipota i t s o n bateau en e n carène , le petit 
Jean, bien que sa mère !e lui eût dé fendu , 
s étai tapproché du brasier et du coquemar. 

Et le pied lui g l i s sa i t , et sa petite tête p o t . 
tait sur le bord du chaudron. 

U n cri , un hurlement de douleur, et la m è r e 
était déjà là, enlevai t son petit dans se s bras , 
en levai t l e brai boui l lant qui l'ava t dé jà brûlé 
au cou. 

L a brûlure n'avait pas été gTave, m a i s « n 
d e s s o u s du co l , le bord du chaudron avait 
la i s sé une c icatr ice l ongue , étroite, une raie 
b lanche , que J e a n Cloarec devait garder toute 
sa vie . 

Et un désir fou venait de s'emparer de U 
mère . -* 

Elle voulait s 'assurer que c e pauvre d é m e n t 
ne portait p a s au c o u la cicatrice de Jean. 

Car e l l e se répétait encore, ma lgré tout : 
— Si c'était lui, pourtant ? Il m e semble q u e 

tout en moi me dit que c'est une c h o s e poss i 
ble ! qu'il ne me reconnaît pas parce qu'il a 
perdu l'esprit. Et Fuis , non ! c'est m o i o u i s u i s 
folle 1 

D o n c , elle s'approchait du dormeur , Ojsjj 
faire de bruit, le moindre . 

Et doucement , oh c o m b i e n ! e l l e écartai t lai 
loque qui lui servait de c h e m i s e . 

Mais le l i n g e une fois écarté , e l l e recula 
épouvantée . •«»>•*»• 

énorme, qui devait s 'étendre jusqu'à l'éDamIe... 
b ien au delà, peut-être . e f » » » * . . . 

A un m o m e n t donné tout le c o r p s d e c e m a K 

du être torturé, m a t s e n p i è c e s , souffrir raàttr 
morts . 
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